
étienne Boudin

éditions du FoxD
om

ai
ne

 p
ub

lic
19

12

la surDité
Moyen D’y reMéDier par la

lecture
sur les lèvres

Faculté que les sourDs 
peuvent acquérir De

coMprenDre la parole
aux MouveMents Des 

lèvres



La Surdité, moyen d’y remédier par la lecture sur les lèvres
étienne Boudin

12

CHAPITRE PREMIER
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR la Surdité  

ET SUR LE MOYEN D’Y REMÉDIER  
PAR la lecture Sur leS lèvreS

Sommaire. — La surdité et le sourd. — Des remèdes contre la surdité. 
—Définition de la lecture sur les lèvres. — C’est une faculté naturelle et 
instinctive. — La lecture sur les lèvres a fait depuis longtemps ses preuves. 
— Pourquoi elle est peu pratiquée. 

La surdité et le sourd. — De toutes les infirmités qui  
accablent notre pauvre humanité, la surdité est certainement 
une de celles qui causent aux malades le plus de tourments ; et 
la constatation est d’autant plus regrettable que cette infirmité, 
très fréquente, afflige sans distinction les enfants et les adultes 
aussi bien que les vieillards. 

Doit-on, comme on l’a fait, conclure, de cette tendance à la 
surdité, qu’elle est, avec d’autres troubles organiques, une des 
conséquences du surmenage à outrance qui caractérise notre 
époque et une rançon payée par notre organisme aux progrès 
scientifiques et aux nouvelles découvertes ; lesquels, assure-t-
on, tendent à diminuer les moyens physiques et physiologiques 
de l’homme, dont les organes vont s’affaiblissant, à mesure 
qu’il cherche à perfectionner et à améliorer son existence et 
en raison même de la multiplication des commodités factices 
dont il dispose ? Nous ne le pensons pas. La surdité a été une 
infirmité de tous les temps ; et si, de nos jours, elle paraît plus 
fréquente qu’autrefois, c’est que, connaissant mieux ses cau-
ses et sa thérapeutique, on se préoccupe davantage de la guérir 
ou d’y remédier. 
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L’organe de l’ouïe n’est pas un rouage d’une importance  
vitale, mais il est celui du plus intellectuel de tous les sens 
et son affaiblissement se manifeste presque toujours, chez le 
sourd, par un changement de caractère qui a fait dire que la 
perte de l’audition était un grand agent d’hypocondrie. 

Séparée en quelque sorte des vivants par son infirmité,  
la personne atteinte de surdité est très malheureuse et très à 
plaindre. 

Elle voit tout en noir, devient souvent irritable à l’excès ; 
et son état d’esprit n’est pas seulement pénible pour elle, mais 
encore pour ceux qui l’entourent. Elle a du dégoût pour tout, 
ce qui était auparavant pour elle joie, plaisir, distraction. Les 
relations lui pèsent et la crainte d’être l’objet de saillies plus ou 
moins spirituelles, de railleries plus ou moins généreuses, en 
raison de ses quiproquos, — il n’y a pas que l’enfance qui soit 
sans pitié ! — lui fait rechercher la solitude. 

On rencontre peu de sourds, en effet, partageant la philoso-
phie de Le Sage, l’auteur de Gil Blas, et sachant, comme lui, 
concilier une grande gaieté avec une profonde surdité : « voilà 
mon bienfaiteur, disait-il en tirant de sa poche le cornet acous-
tique sans lequel il ne pouvait rien entendre. Je vais dans une 
maison amie et j’y trouve des visages nouveaux ; j’espère qu’il 
s’y rencontrera quelques gens d’esprit, je fais usage de mon 
cornet. Je vois que ce ne sont que des sots ; aussitôt je le serre 
en disant : je vous défie de m’ennuyer. » 

Des remèdes contre la surdité. — La spécialisation des 
maladies de l’oreille a suscité, depuis quelques années, des 
traitements d’une efficacité indiscutable, donnant des résul-
tats qu’on pourrait parfois qualifier de merveilleux. Elle voit, 
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d’autre part, chaque jour s’élargir son champ de probabilités 
et s’affirmer meilleurs et plus sûrs ses moyens thérapeutiques 
et ses interventions chirurgicales. On ne saurait donc trop re-
commander, aux personnes atteintes de troubles auditifs, de 
faire, dès les premiers symptômes du mal, et avant toute chose,  
appel aux soins éclairés d’un médecin spécialiste des affec-
tions de l’oreille, de la gorge et du nez. 

Les progrès considérables réalisés par la science oto-rhino-
laryngologique ne permettent pas toutefois d’affirmer que son 
pouvoir curatif est absolu, et la cure de la surdité, malgré ses 
succès, n’a pas eu jusqu’ici le privilège d’échapper à la fatalité 
qui fait que, dans toute maladie, il est des cas, plus ou moins 
nombreux, rebelles à toute médication ou traitement. Mais, 
ce n’est pas là ce qui est le plus regrettable. Ce que l’on doit  
déplorer, c’est que, du fait de l’incurabilité de certains cas de 
surdité, il n’est pas d’infirmité pour laquelle l’empirisme ait 
inventé autant de recettes naïves et absurdes et où le charla-
tanisme, à force de réclame, se soit donné aussi libre cours. 
à tel point que, le plus souvent, avant même de s’adresser à 
un praticien digne de confiance, la première préoccupation du 
sourd est de s’informer où il pourra se procurer le merveilleux 
remède, le miraculeux appareil, qui doit, la réclame l’affirme, 
lui rendre l’usage du sens perdu. 

Pour satisfaire ce désir, il n’a que l’embarras du choix et 
qu’à s’en rapporter aux journaux dont les colonnes abondent 
de ces annonces de découvertes et d’inventions, grâce aux-
quelles il n’y a plus de sourds. 

Il n’entre pas dans notre esprit de critiquer de parti pris des 
remèdes ou des appareils dont il ne nous a pas été donné de 
contrôler les résultats, et encore moins de condamner tous les 



La Surdité, moyen d’y remédier par la lecture sur les lèvres
étienne Boudin

27

Voyelles. — Nous avons dit que les voyelles étaient des mo-
difications du son vocal correspondant à des dispositions dif-
férentes des lèvres et de la langue. En ne considérant dans ces 
manifestations de la voix que les positions les plus apparentes 
des organes, les voyelles peuvent se diviser en deux groupes, 
en partant du son a, regardé à juste titre comme la voyelle type, 
la mère des voyelles ; en ce sens qu’il suffit, pour la prononcer, 
d’entr’ouvrir naturellement la bouche et d’émettre un son la-
ryngien, en laissant la langue au repos et sans contracter aucun 
des muscles qui agissent pour l’émission des autres voyelles. 

Ces deux groupes de voyelles dérivées de a sont : 
1° a, o, eu, ou, u.  
2° a, è, é, i. 
Elles exigent, pour être bien prononcées, ou bien un avan-

cement, ou bien un écartement des lèvres, déterminant la fer-
meture buccale dans le sens vertical, pour le premier groupe, 
et dans le sens horizontal pour le second groupe. Ces mouve-
ments des lèvres, d’autre part, se combinent avec des dépla-
cements de la langue, en avant pour eu, u, è, é, i, et en arrière 
pour o, ou. 

Si, en effet, nous plaçant devant une glace, nous pronon-
çons isolément les voyelles, nous remarquons, en n’envisa-
geant leur émission que dans ce qu’elle a de perceptible à la 
vue, que chaque élément correspond à une forme particulière 
et caractéristique de la bouche et à une position spéciale de la 
langue 3 : 

3. Nous ne pouvions mieux décrire les caractères distinctifs des éléments phoné-
tiques, considérés au point de vue de la Lecture sur les lèvres, qu’en empruntant 
cette description au remarquable ouvrage de notre ancien et distingue collègue  
Goguillot : Comment on fait parler les sourds-muets. Masson, éditeur, Paris, 1889. 
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FIG. 2. 
Image labiale des voyelles a, an 

FIG. 3. 
Image labiale des voyelles o, on

a (fig. 2). Ce son vu nous 
présente la bouche largement 
ouverte, sans exagération ; les 
incisives supérieures sont visi-
bles pendant que les incisives 
inférieures affleurent à peine 
au bord de la lèvre ; on aperçoit 
la langue mollement étendue 
sur le plancher de la bouche, sa 
pointe en arrière des incisives 
inférieures. 

C’est le son le plus facile à 
lire sur les lèvres et il est bien 
rare qu’un sourd le confonde 
avec un autre.  

o (fig. 3). Pour l’émission 
de ce son, la bouche est un peu 
moins ouverte que pour la lettre 
a, elle présente une ouverture 
arrondie figurant assez exacte-
ment un o. 

Comme on l’a fait remarquer 
souvent, les dents ne sont pas 
visibles, la langue non plus. 

Il peut être confondu avec eu 
comme lecture sur les lèvres.
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9. Extrait du Recueil d’exercices de Lecture sur les lèvres et d’Orthophonie, 
en préparation, par ét. Boudin. 

EXERCICES PRATIQUES 9

PREMIÈRE CATÉGORIE
Premier grouPe de dictées

I. Éléments simples

a o i
  p  f ch

Dicter lentement sans exagération dans la prononciation et 
en les détachant, d’abord les voyelles dans l’ordre donné, puis 
dans un ordre quelconque, ensuite les consonnes ; enfin, en 
alternant, les voyelles et les consonnes. 

L’élève observe attentivement la bouche du maître et répète 
chaque élément lu sur les lèvres en s’efforçant de graver dans 
sa mémoire visuelle l’image labiale observée. 

II. Syllabes formées des éléments précédents
1° Simples et directes

p

} a    o    i   f
ch

Exemple : pa  po  pi… 
Dicter comme il est dit plus haut en associant chacune des 

consonnes à chacune des voyelles, en suivant d’abord l’ordre 
indiqué, puis un ordre quelconque. 



La Surdité, moyen d’y remédier par la lecture sur les lèvres
étienne Boudin

76

2° Syllabes simples et inverses

a   o   i  }
p   
f
ch

Exemple : ap  op  ip... 

3° Syllabes closes avec la même consonne 

pap pop  pip
faf fof  fif
chach choch chich

Même observation quant à l’ordre à suivre. 

4° Syllabes closes avec une consonne différente 

 pa     po     pi  }
f
ch

 fa      fo      fi } p
ch 

 cha   cho   chi } p
f

Exemple : paf, pof, ... pach, ... pich, ... 

III. Combinaisons bisyllabiques
 

1° formées de la même syllabe répétée 

Exemple : papa, popo...
            fafa, fifi,... 
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